1. Distinguer le fantastique du merveilleux et de la science-fiction 

Des documents et supports divers sont apportés en classe par le professeur, qui les soumet aux élèves. Sans annoncer qu’il s’agit de faire la différence entre le fantastique, le merveilleux et la science-fiction, il les aiguille vers un premier « classement ». Une fois les réponses recueillies et l’ordre mis dans le classement, on parvient à un tableau qui ressemble à ça : 

	Le merveilleux
	Le fantastique
	La science-fiction

	Monde irréel 
	Monde réel 
	Monde futur (souvent) 

	Événements que l’on ne rencontre pas dans la réalité, et qui s’expliquent selon les lois du monde imaginaire. Ils ne provoquent aucune peur parce qu’ils surviennent dans un monde fondamentalement différent du nôtre. 
	Événements inexplicables, incompatibles avec les lois de notre monde. 

Evénements effrayants, dangereux et douloureux (transforme le monde en cauchemar et provoque la peur). 
	Evénements qui s’expliquent par des lois scientifiques, des innovations techniques. 

Evénements qui ne provoquent pas la peur parce qu’ils sont explicables. 

	Cf. « il était une fois » ; « Alice au pays des Merveilles » ; « Labyrinth » ; dessins animés Walt Disney 
	« Le fantastique, c’est l’hésitation éprouvée par un être qui ne connaît que les lois naturelles, face à un événement en apparence surnaturel ». 
	Cf. « L’armée des 12 singes » ; « E.T. » ; « Alien ». 


Supports : séquences vidéo, dessins (Topor), bandes dessinées de sciences-fiction, textes (Maupassant, 1984

2. Eléments constitutifs du genre fantastique 

Une fois les différences acquises et le genre fantastique bien compris, on passe à la lecture et l’analyse de quelques textes et on repère les différents canevas, le genre d’écriture, le suspense, etc. bref tous les indices qui introduisent progressivement l’insolite dans le cadre de la réalité (c’est-à-dire le fantastique). 

Maupassant « La main d’écorché » ; J. Sterberg « Le rideau » ; C. Nodier « Aventure de la tante Mélancthon » ; D. Buzzati « Le veston ensorcelé ». 

a) Le cadre 

b) La nature de l’événement surnaturel 

· L’événement surnaturel se manifeste par une transgression des lois et des limites naturelles

( soit dans la relation entre l’homme et le monde extérieur (le temps perd sa linéarité, l’espace se déforme, les objets se métamorphosent, des créatures inquiétantes apparaissent, etc.) 

( soit à l’intérieur de l’homme lui-même (fantasmes, délires, folies)

· Explication des textes 

Consigne : caractériser l’événement surnaturel en identifiant les limites qui ont été dépassées ou les lois qui ont été transgressées. 

3. Réalisation d’un collage fantastique

Les élèves apportent des magazines, des brochures, … tout ce dans quoi ils peuvent découper. 
La consigne est la suivante : ils doivent réaliser un collage fantastique ; c’est-à-dire qu’on doit y trouver un élément surnaturel. On doit pouvoir distinguer sur le collage un personnage, un lieu et un objet. 

Une heure de cours peut être nécessaire pour le début du collage parce que quelques élèves, même s’ils reconnaissent bien le fantastique des textes après quelques heures de cours, se sentent démunis à l’idée de faire du fantastique eux-mêmes … 

J’ai également demandé qu’ils accompagnent leur collage d’une rédaction fantastique qui l’illustrerait. 

4. Réécriture d’une nouvelle 

Texte proposé : « Les ennemis » de J. Sternberg. 

Consigne : réécrivez ce texte comme si (au choix) : c’était une dépêche, un fait divers / vous étiez l’enfant / vous étiez la mouche ou l’araignée. (minimum 20 lignes, format A4) 
Les ennemis

Tout d’abord, l’enfant avait capturé l’araignée. Il l’avait enfermée dans une petite boîte. Puis il avait capturé la mouche. 
Il l’avait enfermée dans une autre petite boîte. Après quelques jours, il avait regardé. L’araignée lui parut de taille à attaquer, la mouche de taille à se défendre. Il déversa les deux adversaires dans un bocal en verre ; il attendit ensuite. Rien ne se passa le premier jour. L’enfant décida d’attendre encore quelques jours, de séparer l’araignée de la mouche, de les laisser grandir. Et vraiment les insectes grossirent de jour en jour, l’araignée devint de plus en plus capable de tuer, la mouche de ne pas se laisser tuer sans combattre. 

Un soir enfin, l’enfant prit la décision d’en finir. Pour la deuxième fois, il jeta dans un même bocal la mouche et l’araignée … Rien n’arriva. Des jours passèrent. L’enfant se vit obligé de changer le bocal contre un petit aquarium. Il y plaça les personnages du drame qui, très certainement, n’allait plus tarder à arriver. 

L’enfant passa toute la soirée à le guetter ce drame, les yeux confondus dans le verre de la paroi. L’araignée s’était nichée dans un coin. La mouche, dans un autre coin, un peu plus haut. 

Fait étrange, les insectes ne semblaient pas s’observer. Ils regardaient au-delà du verre semblait-il ; l’enfant souriait et se demandait ce qu’ils regardaient, de même qu’il se demandait ce qu’ils attendaient ; il se posa ces questions durant quelques heures, puis, éreinté, à bout de patiences, les yeux vidés de curiosité et de regard, il s’endormit. 
Alors l’araignée bougea et se dirigea vers la mouche, la mouche bougea elle aussi, se dirigea vers l’araignée. 

Alors les deux insectes s’accrochèrent à la paroi de verre, ils firent craquer le couvercle de leur prison, et, en six minutes, ils dévorèrent l’enfant. 

5. Lecture de l’article « Vade retro, Satana » : réflexion sur le surnaturel « contemporain »

Le Vif / l’Express du 24/1/1997, pp. 44-45  (thèmes : exorcisme, charlatanisme et croyances diverses) 

